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				L’océan

				Notre histoire commence sur l’océan, avec du vent, de la pluie, du tonnerre, des éclairs et des vagues. Un ouragan déchaîné fit rage toute la nuit. Et au milieu de ce tumulte, un cargo coula 

				plus bas

				encore plus bas

				toujours plus bas

				jusqu’au fond de l’océan.

				Des centaines de caisses s’échappèrent du bateau. Elles restèrent d’abord à la surface puis, secouées par l’ouragan qui les faisait danser, sauter et tourbillon-ner, elles commencèrent à sombrer à leur tour vers les profondeurs. Elles furent englouties l’une après l’autre jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que cinq.

				Au matin, l’ouragan avait cessé. Il n’y avait pas de nuages, pas de bateaux, pas de terre en vue. Rien que de l’eau, un ciel dégagé et ces cinq caisses qui dode-linaient paresseusement parmi les vagues. Les jours 
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				passèrent. Enfin, une tache verte apparut à l’horizon. Tandis que les caisses dérivaient vers elle, cette forme indistincte se précisa lentement et les contours rocail-leux d’une île déserte devinrent bien reconnaissables.

				La première caisse, apportée sur la rive par une vague grondante, s’écrasa contre les rochers avec une telle violence qu’elle vola en éclats.

				Attention, cher lecteur, j’ai omis de te signaler qu’à l’intérieur de chaque caisse, bien emballé, il y avait un robot tout neuf. Le cargo en comptait des centaines à son bord avant d’être balayé par la tem-pête. À présent, il ne restait plus que cinq robots. Ou plutôt quatre, car lorsque cette première caisse avait percuté les rochers, le robot qu’elle contenait s’était brisé en mille morceaux.

				La deuxième caisse connut le même sort. Elle s’écrasa contre les rochers, et des fragments de robot volèrent dans tous les sens. Puis ce fut le tour de la caisse suivante. Et encore de celle d’après. Des bras et des torses en métal furent projetés sur les saillies de la falaise. Une tête atterrit avec une gerbe d’éclabous-sures dans une flaque laissée par la marée. Un pied rebondit dans l’eau écumeuse.
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				Puis vint la dernière caisse. Elle suivit le même chemin que les autres, mais au lieu de se briser contre les rochers, elle fut ballottée contre ce qui restait des quatre premières caisses. Bientôt, de nouvelles vagues la soulevèrent hors de l’eau. Elle décolla dans les airs en tournoyant, luisante, puis se posa lourdement sur un haut rocher plat. La caisse s’était affaissée et fendue, mais le robot qu’elle contenait était sain et sauf.
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				Les loutres

				La rive nord de l’île était devenue une sorte de cimetière de robots. Les corps disloqués de quatre robots morts gisaient çà et là dans les rochers. Ils scin-tillaient dans la lumière du petit matin. Et leur éclat attira l’attention de quelques bestioles fort curieuses.

				Un groupe de loutres de mer s’ébattait près du 
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				rivage lorsque l’une d’elles remarqua ces objets miroi-tants. Toutes les loutres s’immobilisèrent et levèrent le nez au vent. Mais elles ne sentirent que l’odeur de la mer. Alors elles s’approchèrent prudemment des rochers pour aller voir ça de plus près.

				Le groupe s’avança lentement vers un torse de robot. La loutre la plus grosse tendit la patte pour donner une tape à cette chose pesante et recula aus-sitôt d’un bond. Mais rien ne se passa. Alors le petit groupe s’avança vers une main de robot, qui fut retour-née par une deuxième loutre intrépide. Elle produi-sit un délicieux cliquetis sur les rochers. Ravies, les loutres se mirent à piailler.

				Elles se dispersèrent pour jouer avec des bras, des jambes et des pieds. On retourna d’autres mains. L’une des loutres découvrit une tête de robot dans une autre flaque. Toutes plongèrent et, l’une après l’autre, la firent rouler au fond de la petite mare.

				Puis elles repérèrent autre chose. L’unique caisse intacte dominait le cimetière. Ses côtés étaient éra-flés et cabossés, et une large brèche zébrait le dessus. Les loutres escaladèrent les rochers et grimpèrent sur la grande caisse. Dix têtes velues se glissèrent dans l’ouverture, impatientes de découvrir ce qui se trou-vait à l’intérieur. Et voici ce qu’elles virent : un robot flambant neuf. Mais celui-ci était différent des autres. Il était intact. Et calé entre des blocs moelleux de mousse de protection.

			

		

	
		
			
				Les loutres passèrent leurs pattes dans la brèche et déchirèrent la mousse. Elle était si malléable, si spon-gieuse ! Elles arrachèrent cette matière cotonneuse en couinant. Des lambeaux de mousse s’envolèrent dans la brise marine. Et, au milieu de toute cette agitation, l’une des loutres pressa du bout de sa patte, par acci-dent, un petit bouton important à l’arrière de la tête du robot.

				Clic.

				Les loutres mirent un moment à se rendre compte qu’il se passait quelque chose dans la caisse. Mais peu après, elles entendirent un petit vrombissement. Tout le monde se figea, ébahi. Et le robot ouvrit les yeux.
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				Le robot

				Le cerveau électronique du robot s’alluma. Ses pro-grammes se connectèrent. Puis, toujours emballé dans sa caisse, il déclara automatiquement :

				– Bonjour, je suis Rozzoum numéro 7134, mais vous pouvez m’appeler Roz. Pendant que mon sys-tème d’exploitation se met en route, je vais vous parler de moi.

				» Une fois totalement activée, je serai capable de me déplacer, de communiquer et d’apprendre. Il vous suffira de me confier une tâche et je l’exécuterai. Avec le temps, je trouverai de meilleures manières d’exé-cuter mes tâches. Je deviendrai un meilleur robot. Quand on n’aura pas besoin de moi, je me mettrai dans un coin où je ne dérange personne et je me maintiendrai en état de marche.

				» Merci pour votre attention.

				» Je suis désormais totalement activée.
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				L’éclosion du robot

				Vous savez peut-être que les robots ne ressentent pas vraiment d’émotions. Pas comme les animaux, en tout cas. Et pourtant, dans sa caisse éventrée, Roz éprouvait quelque chose qui se rapprochait de la curiosité. Elle était intriguée par la boule de lumière chaude qui brillait au-dessus d’elle. Alors l’ordinateur qui lui faisait office de cerveau se mit au travail, et elle identifia cette lumière. C’était le soleil.

				Le robot sentait que son corps absorbait l’énergie du soleil. À chaque minute qui s’écoulait, il se sentait un peu plus réveillé. Quand sa batterie fut suffisam-ment rechargée, Roz regarda autour d’elle et s’aperçut qu’elle était emballée dans une caisse. Elle essaya de remuer les bras, mais ils étaient retenus par du fil de fer. Alors elle tira avec plus d’énergie, les moteurs de ses bras vrombirent un peu plus fort et le fil de fer se brisa. Et Roz vint au monde, tel un oisillon sortant de sa coquille.
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				Le cimetière de robots

				Les loutres s’étaient réfugiées derrière un rocher. Elles dressèrent nerveusement leurs têtes arrondies au-dessus de leur cachette et virent un monstre ruti-lant émerger de la caisse. Le monstre tourna lente-ment la tête pour parcourir la côte du regard. Sa tête continua de pivoter sans s’arrêter, effectuant un tour complet jusqu’à ce qu’elle soit face aux loutres.

				– Bonjour, loutres, je m’appelle Roz.

				Ces bestioles timides ne supportèrent pas la voix du robot. La plus grosse couina et, aussitôt, toute la bande déguerpit. Elles traversèrent à toute allure le cimetière de robots, se jetèrent dans l’océan et s’éloi-gnèrent le plus vite possible parmi les vagues.

				Roz regarda les loutres filer, puis son regard s’at-tarda sur les objets scintillants qui jonchaient le rivage. Des objets qui lui semblaient étrangement familiers. Elle avança la jambe gauche, puis la droite, et, hop ! voilà qu’elle faisait ses premiers pas. Elle 

			

		

	
		
			
				s’éloigna lourdement de sa caisse, escalada les rochers et traversa le cimetière pour se planter devant le corps désarticulé d’un robot. Elle se pencha et avisa le mot « Rozzoum » gravé sur le torse. Elle s’aperçut qu’il y avait le même mot sur tous les torses, y compris le sien.

				Roz continua d’explorer le cimetière jusqu’à ce qu’une petite vague joueuse déferle sur les rochers. Machinalement, Roz fit un pas de côté pour l’éviter. Ensuite, une vague plus grosse roula vers elle et, une fois de plus, elle fit un pas de côté. Enfin, une vague énorme s’écrasa sur le rivage et recouvrit le cimetière tout entier. L’eau s’abattit lourdement sur Roz et la plaqua au sol. Ses capteurs de dégâts s’allumèrent pour la première fois. Une seconde après, la vague s’était retirée. Roz resta étalée sans bouger, dégoulinante et cabossée, au milieu des robots morts.

				Elle découvrit son instinct de survie – la zone de son cerveau numérique qui lui disait d’éviter le danger et de prendre soin d’elle-même pour pouvoir continuer à fonctionner correctement. Il la pressait de s’éloigner de l’océan. Elle se releva prudemment et vit que les terres au-dessus de la plage étaient cou-vertes d’arbres, d’herbes et de fleurs. Ça paraissait luxuriant et protégé, là-haut. Ça semblait bien mieux pour notre robot. Roz n’avait qu’un seul problème : pour y parvenir, elle allait devoir escalader la falaise.
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				L’ascension

				Crac !

				Boum !

				Clang !

				Roz peinait à escalader la falaise. Elle avait une nouvelle bosse sur l’arrière et une longue éraflure sur le côté. Et elle s’apprêtait à se cogner une fois de plus quand un crabe sortit de sous un mor-ceau de bois flotté.

				Le crabe leva les yeux et montra aussitôt ses énormes pinces. Tout le monde les redoutait. Mais pas notre robot. Il se contenta de le regarder et de se présenter :

				– Bonjour, crabe, je m’appelle Roz.
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				Après un bref moment d’indécision, le crabe battit prudemment en retraite. Et c’est là que Roz remar-qua avec quelle facilité il se déplaçait sur les rochers. Grâce à ses pattes bien écartées et à l’adhérence de ses pieds, il pouvait monter et descendre le long de n’importe quelle paroi rocheuse. Roz décida d’essayer sa technique. Elle ouvrit grand les bras et ferma soli-dement ses deux mains sur le pan de falaise. Elle cala un pied dans une fissure, hissa son autre pied sur une étroite corniche et, hop ! elle se mit à grimper.

				Au début, Roz se mouvait avec maladresse. Un morceau de roche lui resta dans la main, et elle avait du mal à trouver des prises pour ses pieds. Mais, à force de grimper, elle finit par prendre de l’aisance.

				De leurs nids à flanc de falaise, des mouettes s’en-volèrent en criaillant lorsque le robot arriva trop près d’elles. Mais Roz ne leur prêta aucune attention. Elle se concentrait exclusivement sur son objectif : arriver au sommet. En se hissant méthodiquement de plus en plus haut, elle passa devant des nids, des corniches et de minuscules arbustes ayant pris racine dans les fis-sures. Bientôt, notre robot sentit le sol moelleux de l’île sous ses pieds.
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				La nature 

				Une foule de bruits d’animaux résonnait dans la forêt. Des gazouillis, des battements d’ailes et des bruissements dans les taillis. Puis on entendit de nou-veaux bruits venus de la falaise. Des pas pesants et des craquements. Les habitants de la forêt se turent et, de leurs cachettes, regardèrent le monstre scintillant qui passait lourdement devant eux.

				Mais la forêt n’était pas un endroit confortable pour Roz. Parmi toutes ces pierres pointues, ces arbres couchés et ces broussailles enchevêtrées, elle avait du mal à marcher. Chancelante, elle peinait à garder l’équilibre, et elle finit par se coincer le pied et s’écrou-ler comme un tronc d’arbre. Ce ne fut pas une chute trop grave. Roz tomba sans bruit ni bosse sur la terre molle. Mais elle était programmée pour se maintenir en état de marche et, une fois remise sur pied, elle entreprit aussitôt de se nettoyer. Ses mains fusèrent partout sur son corps pour l’essuyer et enlever chaque 
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				grain de poussière jusqu’au dernier. C’est seulement lorsqu’il fut de nouveau étincelant que le robot reprit sa traversée de la forêt.

				Roz continua à marcher de son pas titubant jusqu’à ce qu’elle trouve un espace dégagé, au sol plat et tapissé d’aiguilles de pin. L’endroit semblait sûr, et le robot ne recherchait rien d’autre que ça, la sécu-rité, alors il resta planté là sans bouger, avec ses lignes droites et ses angles bien nets qui contrastaient avec les formes irrégulières de la nature.
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				Les pommes de pin

				Quand vous restez suffisamment longtemps debout sans bouger dans la forêt, quelque chose finit par vous tomber dessus. Et Roz était restée suffisam-ment longtemps debout sans bouger dans la forêt. Une brise légère susurra à la cime des arbres, et là, tchac ! une pomme de pin se détacha et rebondit sur la tête de Roz. Le robot baissa les yeux et regarda la pomme de pin rouler sur le sol, puis s’arrêter. Cette chose paraissait inoffensive, alors Roz continua de ne rien faire.
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				Quelques heures plus tard, une bourrasque agita les arbres, et là… tchac ! Le robot baissa les yeux lorsqu’une nouvelle pomme de pin roula sur le sol.

				Quelques heures après, un vent hurlant traversa la forêt comme une furie. Il courba les troncs, secoua les branches, et ensuite, tchac, tchac, tchac ! une pluie de pommes de pin se mit à tomber. Tchac, tchac ! Roz res-sentit quelque chose qui ressemblait à de l’agacement. Tchac ! Elle parcourut vite les alentours du regard, cherchant un endroit protégé des pommes de pin. Et elle repéra l’abri idéal : l’immense forme rocailleuse qui se dressait loin au-dessus de la forêt.
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				La montagne

				Roz gravissait la montagne à pas lourds. La forêt épaisse et les affleurements rocheux la forçaient à zig-zaguer ou à revenir sur ses pas, mais au bout d’une heure de marche intensive, elle atteignit le sommet dentelé de la montagne.

				Des herbes, des fleurs et des arbustes sortaient de chaque poche de terre. Mais il n’y avait pas d’arbres, ici. Roz était hors d’atteinte de ces insupportables pommes de pin. Elle s’épousseta, puis escalada pru-demment une paroi inclinée pour gagner le point le plus élevé de toute la montagne.
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				Le robot tourna lentement la tête pour regarder autour de lui, et vit l’océan qui s’étirait jusqu’à l’hori-zon dans toutes les directions. À cet instant, Roz apprit ce que nous savons depuis le début de cette histoire, vous et moi : elle comprit enfin qu’elle était sur une île.

				Roz observa le paysage qui s’étendait à ses pieds. En partant de la pointe sableuse du sud, l’île devenait plus large, plus verdoyante et plus vallonnée jusqu’à l’endroit où elle se dressait pour former un cône rocheux. Çà et là, des pans de la montagne s’étaient détachés, laissant à leur place des à-pics. Une cas-cade dégringolait d’une des falaises et alimentait une rivière qui traversait une immense clairière, au centre de l’île. La rivière serpentait entre des fleurs sauvages, des mares et des rochers arrondis, puis disparaissait dans la forêt. Des formes floues passèrent soudain dans le champ de vision de Roz. Elle refit le point et vit des vautours qui tournoyaient au-dessus des contreforts. Puis elle aperçut des lézards en train de se réchauffer sur un rocher, au loin. Un blaireau pointa le museau hors d’un groseillier. Un élan franchit un ruisseau. Une volée de moineaux tournait au-dessus des arbres dans une harmonie parfaite. L’île grouillait de vie. Et maintenant, elle abritait une nouvelle forme de vie. D’un genre étrange : une vie artificielle.
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				Rappel

				Je devrais te rappeler, cher lecteur, que Roz ne savait absolument pas comment elle était arrivée sur cette île. Elle ne savait pas qu’elle avait été fabriquée dans une usine, puis stockée dans un entrepôt avant de traverser l’océan à bord d’un cargo coulé par un ouragan, ni que sa caisse s’était retrouvée à flotter au milieu des vagues pendant des jours et des jours, avant de s’échouer sur le rivage. Elle ne savait pas non plus qu’elle avait été activée accidentellement par ces loutres curieuses. Pendant qu’elle observait l’île, il ne lui vint jamais à l’esprit qu’elle eût pu ne pas y être à sa place. Pour autant qu’elle sache, Roz était chez elle.
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				Le robot dort

				Perchée au sommet de la montagne, Roz regarda le soleil sombrer derrière l’océan. Elle regarda l’obs-curité envelopper l’île petit à petit et gagner la mon-tagne. Elle regarda les étoiles apparaître, l’une après l’autre, jusqu’à ce que le ciel soit émaillé d’un million de points de lumière. C’était la première nuit de sa vie de robot.

				Elle alluma ses lampes frontales ; deux faisceaux de lumière vive jaillirent de ses yeux et illuminèrent les alentours. Trop vive. Alors elle en réduisit l’intensité. Puis elle les éteignit, s’assit dans l’obscurité et écouta le chœur de pépiements nocturnes.

				Au bout d’un moment, le cerveau électronique de notre robot décida qu’il était temps d’économiser son énergie. Alors Roz s’allongea, cala ses mains sur les rochers, ferma ses programmes secondaires puis, à sa manière, elle dormit.
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				La tempête

				Roz se sentait en sécurité dans la montagne. Elle passa donc quelques jours perchée au sommet. Mais tout changea un après-midi, quand un nuage bas s’approcha et qu’elle se retrouva entourée de blanc. Lorsque le monde réapparut, elle remarqua d’autres nuages du côté sud, au large de l’île. Puis elle entendit un grondement grave derrière elle. Le robot tourna la tête et vit qu’un mur de ténèbres tourbillonnantes remplissait le ciel. Des éclairs de lumière crépitaient çà et là. Et il y eut encore des grondements graves.

				Une tempête approchait, et ce n’était pas n’im-porte quelle tempête. Elle était aussi déchaînée que celle qui avait envoyé le cargo au fond de l’océan. Le vent forcit et les premières gouttes de pluie mar-telèrent le robot. Il était temps qu’il s’en aille. Roz ouvrit les mains et entreprit de descendre du sommet en glissant. Le frottement de son corps contre la paroi 
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				de pierre inclinée produisit des étincelles. Dès que ses pieds touchèrent le sol, elle partit en courant.

				La pluie tomba plus dru.

				Le vent souffla plus fort.

				Les éclairs se firent plus aveuglants.

				Le tonnerre gronda plus bruyamment.

				Il pleuvait tant que des ruisseaux de pluie se mirent à déferler un peu partout. Roz descendit sous des trombes d’eau, cherchant n’importe quel abri dans l’obscurité. Mais elle aurait dû regarder où elle allait. Un de ses gros pieds dérapa, elle trébucha et dégrin-gola dans un torrent de boue.

				Notre robot ne put rien faire. Le torrent de boue l’entraîna vers le pied de la montagne en le cognant contre des rochers, en le traînant parmi les brous-sailles, et l’emporta droit vers un précipice ! La boue se déversait du haut de la falaise comme une chute d’eau. Roz griffa frénétiquement le sol, tâchant de saisir tout ce à quoi elle pouvait se raccrocher, mais le 
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				torrent l’emportait de plus en plus vite vers le gouffre. Soudain, alors qu’elle était sur le point de faire le grand saut, elle s’immobilisa brutalement.

				La boue monta autour d’elle, lui éclaboussant le visage, et la plaqua contre quelque chose de dur. En tâtonnant à l’aveuglette, Roz identifia les racines épaisses et le tronc d’un pin. Aussitôt, elle se hissa dans ses branches. Le vent fouettait la montagne et Roz reconnut les tchac-tchac familiers de la grêle de pommes de pin qui lui tombait dessus. Mais ça ne la dérangea pas. Elle était heureuse d’avoir échappé au torrent de boue. Les bras et les jambes serrés autour de l’arbre, le robot attendit la fin de la tempête.
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				Les dégâts

				À l’aube, la tempête avait cessé, mais des bruits d’eau montaient de toutes parts. On entendait le plic-ploc des eaux de ruissellement de la montagne et le clapotis des rivières en crue. Puis vint un bruit très dif-férent : le clac que produit un robot lorsqu’il glisse sur un rocher mouillé. Il y eut pas mal de clac ce matin-là.

				Au cours de sa descente, Roz observa les dégâts causés par la tempête. D’énormes amas de boue et de débris s’étaient formés au pied des falaises. La rivière centrale de l’île avait débordé, envahissant champs et forêts des alentours. Certains arbres avaient été déra-cinés. D’autres étaient submergés : leurs branches supérieures dépassaient tout juste de l’eau, tandis que les plus basses grouillaient de poissons et non plus d’oiseaux.

				Après une tempête pareille, on pouvait s’attendre à voir des cadavres d’animaux éparpillés parmi les débris. Mais les animaux avaient apparemment 

			

		

	
		
			
				survécu sans difficulté. D’une manière ou d’une autre, ils avaient su que la tempête arrivait et ils avaient trouvé refuge bien avant qu’elle n’éclate. Les bêtes des plaines, qui avaient cherché un abri dans les hauteurs, attendaient patiemment que l’eau baisse. Des cerfs flânaient dans les champs inondés. Des castors étaient occupés à rassembler un trésor de branches tombées. Des oies cacardaient dans le ciel avant de plonger vers une partie marécageuse de la forêt.

				Manifestement, les animaux étaient des experts de la survie.

				Manifestement, le robot ne l’était pas.

				Roz était couverte de boue et de petits cailloux. Elle fit encore une grande toilette, qui ne servit qu’à révéler ses bosses et ses éraflures. Roz en avait une belle collection, à force. Elle ne ressemblait plus guère au robot parfait qui avait débarqué sur le rivage à peine une semaine plus tôt. 

				La vie dans la nature avait de lourdes conséquences pour cette pauvre Roz. Elle éprouva donc quelque chose qui se rapprochait du soulagement lorsqu’elle repéra un coin tranquille : un trou dans le flanc de la montagne. Ça avait l’air d’être un endroit sûr pour un robot. Elle traversa lourdement le versant et monta vers la grotte sans prendre le temps de se demander ce qui pouvait bien être tapi à l’intérieur.
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				Les ours

				Roz s’engouffra précipitamment dans la grotte… et en ressortit tout aussi précipitamment.

				– Laissez-moi tranquille, s’il vous plaît ! dit-elle aux deux ours qui lui mordaient les talons.

				Vous comprenez, lorsqu’elle avait débarqué dans la grotte, elle avait interrompu sans le vouloir la sieste d’un jeune ourson et de sa sœur, ce qui n’est pas conseillé. Et, pour ne rien arranger, les ours ont l’ins-tinct d’attaquer les créatures qui s’enfuient, surtout si la créature en question est un mystérieux monstre miroitant. Alors, quand les ours effarés virent Roz quitter leur caverne à toutes jambes, ils n’eurent vrai-ment pas le choix. Ils furent obligés de la prendre en chasse.

				Roz fit son possible pour les semer. Elle sauta par-dessus des rochers, se fraya un chemin entre les arbres et fila à toute allure dans la montagne. Mais les ours étaient jeunes, robustes et rapides, et le robot 

			

		

	
		
			
				avait encore beaucoup à apprendre sur les différents moyens de se déplacer dans la nature. Il ne vit même pas la racine. Il courait et, la minute d’après, il s’en-vola dans les airs avant de retomber lourdement sur une branche pourrie. Des fragments de bois mou res-tèrent collés à son flanc quand il se redressa face à ses poursuivants.

				Et vous, n’auriez-vous pas peur si deux ours fon-çaient vers vous ? Bien sûr que si ! N’importe qui aurait peur ! Même le robot éprouva quelque chose qui ressemblait à de la peur. Roz était programmée pour prendre soin d’elle-même. Pour rester en vie. En regardant ces ours foncer vers elle, elle comprit qu’elle courait un grave danger.
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